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L’Enlèvement du 31 octobre
Omaïma, Ambre, Nicolas, Liam, 

Valentine, Louise, Paul, Éloïse et Tess 

Avec la participation d'Aliki et de Maëlle
Chapitre 1

« Des bonbons ou un sort ?! »

On entendait cette phrase dans toute la ville de Rueil-Malmaison qui était une très belle ville.

Le 31 octobre 2013 était un jour festif pour les enfants car c'était la nuit d'Halloween et beaucoup d'enfants adoraient cette fête !

Il y avait des décorations partout dans la ville. Des citrouilles à l’entrée des maisons. Dans les magasins, il y avait des auto-collants de sorcières, de zombies, des lanternes à la lumière rouge accrochées aux arbres...

Les enfants avaient enfilé leur plus beau déguisement. On voyait dans plein de rues différentes passer des sorcières, des zombies, des fantômes, des vampires, des loups...

Ils avaient tous à la main des sacs remplis de bonbons : du réglisse, des dragibus, des arlequins, des sucettes, des chewing-gums...

A vingt heures, le ciel était sombre car l’automne était arrivé mais il faisait encore doux, les arbres était nus car ils avaient perdu toutes leurs feuilles et l'hiver s'approchait peu à peu. Le brouillard cachait les ruelles et ceci amusait beaucoup les enfants car l'ambiance était un peu plus terrifiante que d'habitude et rappelait vraiment l'esprit d'Halloween.

Chapitre 2

Dans la petite rue des bons raisins, vivait la famille Fox. Ils habitaient dans une chaleureuse maison en bois assez vieille qui avait été restaurée l'année dernière. Elle portait le numéro 12.

L’extérieur de la maison avait été décoré cette année, c'était la première fois qu'il mettait des décorations d'Halloween sur leurs fenêtres et leur porte.

Ils avaient acheté une grosse citrouille et ils avait pris un couteau pour lui faire des yeux et une bouche maléfique. Ensuite, ils avaient pris un tabouret et l'avaient mis dehors et dessus ils avaient déposé la citrouille et mis une petite bougie dedans.

Ils avaient collé des dessins de sorcières, de fantômes et de citrouilles sur les fenêtres.

Ce jour n'était pas spécial uniquement pour les enfants, il l'était aussi pour les parents Fox car c'était leur quinzième anniversaire de mariage. Ils se prénommaient Caroline et Bruno.

Pour leur quinzième anniversaire de mariage, ils avaient prévu d'aller à l'opéra Garnier et d'aller dîner dans un restaurant très chic à Paris. 

Leurs enfants se nommaient Chloé et Steve.

Chloé était une petite fille brune aux yeux verts qui était âgée de six ans.

Steve était un jeune adolescent brun aux yeux marron, responsable, qui était âgé de treize ans.

Chapitre 3

« Prends bien soin de ta petite sœur et attention, elle doit se coucher à 21h30 max ! Dit Bruno Fox à Steve, avant de partir à l'opéra.

- Si vous avez faim, j'ai tout préparé, tout est dans le frigo, ajouta Caroline Fox. 

- Steve, je te fais entièrement confiance, ne me déçois pas !

- Avant que Chloé dorme, raconte-lui son histoire préférée : ''La Fée Clochette''. 

- Les enfants, nous allons rentrer vers 22 heures. 

- Steve, tu suivras bien Chloé pendant qu'elle sonne aux portes, tu resteras bien près d'elle !

- Bon, allez, on y va, chérie !

- Oui, mais je voulais vérifier une dernière fois si tout était bien compris, c'est la première fois qu'on les laisse tout seuls.

- Steve a treize ans maintenant, il peut s'occuper de Chloé. »

Ils partirent. Steve les salua de la main.

Chloé enfila son déguisement de sorcière : sa perruque orange fluorescente, sa robe noire déchirée, son chapeau pointu violet et noir, sa fausse verrue sur le nez... Elle ressemblait à une vraie sorcière ! 

Steve, lui, était déguisé en zombie : du maquillage pour camoufler son visage, des habits sales et troués...

Steve et Chloé sortirent et toquèrent à la porte de leur voisine, Mme Hautbois.

Steve se rendit compte qu'il avait oublié son sac d'Halloween en forme de citrouille comme celui de Chloé. Il dit à Chloé : 

« Reste bien ici car sinon je vais avoir de gros ennuis avec les parents si je te perds... »

Chapitre 4

Steve revint de la maison avec son sac en forme de citrouille. 

Sa petite sœur Chloé avait disparu ! 

« Elle s'est sûrement cachée pour me faire peur, se dit-il. Ce qui est plus étonnant, c'est qu’elle ne sort pas de sa cachette... Et il y a tellement de brouillard ! »

Pensant qu'elle s'était juste bien cachée, Steve chercha dans leur maison, dans le jardin, dans le garage...

- Où es-tu Chloé ? On arrête de jouer à cache-cache ! 

Après un moment de réflexion, il pensa que sa petite sœur était peut-être allée sonner aux maisons du quartier et il y alla à son tour. Après avoir sonné à toutes les maisons de la rue, il n'en restait plus qu'une, une maison abandonnée où vivait depuis dix ans un vieil homme étrange qui ne sortait jamais de chez lui. 

On ne le voyait plus depuis la mort de sa fille qui était morte à six ans dans un accident de voiture. La maison faisait peur et intriguait tout le monde, elle était grande, noire, sombre, vieille et cela expliquait pourquoi personne ne s'était jamais aventuré depuis que l'homme avait perdu sa fille. Steve s'inquièta pour Chloé car personne ne l'avait vue nulle part : il commença à s'imaginer des choses bizarres :

« Peut-être que je ne vais plus jamais la revoir, qu'on l'a enlevée, qu'on l'a assassinée ! »

Chapitre 5

Les parents arrivèrent devant l'Opéra Garnier à 19 heures, il y avait une longue queue devant eux...

Ils parlèrent de leur famille :

- Je suis désolé pour tes parents, dit Bruno.

- Oui, c'est vrai, ils n'auraient jamais dû divorcer, mais je m'inquiète pas, ils sont grands… Et toi, as-tu eu des nouvelles de tes parents ? demanda Caroline.

- Oui, ils vont bien, ils viennent d'acheter une baraque à la mer, dit Bruno.

Ils arrivèrent dans une grande salle où ils furent accueillis par une ouvreuse qui les plaça. Ils étaient venus voir « La Petite Fille Mal Gardée ». 

Le ballet commença... 

Pendant l'entracte, les parents parlèrent des enfants...

- Bruno, tu penses que les enfants font quoi à cette heure-ci ? demanda Caroline.

- Oh ça va, ils sont grands quand même, enfin surtout Steve, dit Bruno.

Le ballet continua et se finit par des applaudissements.

A 21 heures, ils arrivèrent au restaurant « La Rose Rouge ».

- Oh, là là, que c'est chic, dit Caroline.

Il y avait une grande baie vitrée qui donnait sur la Seine, les murs étaient tapissés de beaux papiers peints en rouge. Dans le fond de la grande salle, se trouvait une scène décorée sur laquelle jouait un groupe de jazz. Leur table était devant la grande baie vitrée : elle était petite, ronde, en verre, elle était habillée d'une jolie nappe blanche comme de la dentelle. Sur les tables étaient posées de belles roses et les couverts étaient en argent, les verres étaient à pied et les serveurs toujours à disposition.

- Bonsoir, bienvenue à la Rose Rouge, je vous invite à vous installer, dit le serveur du restaurant.

- Voici notre carte : 

MENU DU JOUR

*Boisson: Champagne « Chateaubriand »

ou Vin Rouge Bordelais de 1968

*Entrée: Foie gras avec son assortiment de crevettes

ou petit chèvre sur son délicieux pain recouvert de miel

*Plat: Homard à la mayonnaise avec son lit de tomates

ou plat d'huîtres citronnées

*Dessert: Crumble aux pommes

ou profiteroles aux deux chocolats
Après quelques minutes de réflexion, il revint leur demander :

- Avez-vous choisi ?

- Moi, le foie gras et le homard me tentent bien avec un verre de vin rouge, dit Bruno. 

- Bruno... Ce n'est pas bien pour ta ligne, mais c'est notre anniversaire de mariage... Moi, le petit chèvre et le plat d'huîtres me conviennent, dit Caroline.

- Très bien, ce sera tout ? dit le serveur.

- Et une bouteille de champagne, s'il vous plaît, ajouta Caroline.

Pendant le dîner, la conversation reprit... 

- Je m'inquiète pour les enfants, Bruno ! dit Caroline.

- Oh là là... Arrête de t'inquiéter, chérie, les enfants vont bien, nous sommes tranquilles, dit Bruno en soupirant.

Ils parlèrent pendant tout le repas de leurs prochaines vacances. 

- Et si nous allions voir mes parents au bord de la mer, proposa Bruno.

-Oh oui, c'est une bonne idée mais alors après, on partira une semaine à la campagne chez mes parents, dit Caroline.

Chapitre 6 

De son côté, Steve, toujours aussi inquiet, cherchait Chloé dans le jardin, dans la rue, petit pas par petit pas. Il se disait : « Elle n'a pas pu aller par là, c'est interdit, ni dans la maison, j'y étais, mais peut être dans les broussailles, elle est petite et fine... Si ça se trouve, je la reverrai plus jamais, ma petite sœur qui n'arrête pas de tout toucher dans ma chambre et de m'embêter... Mais si elle n'est plus là, la maison sera si vide ! »

Mais il ne trouvait toujours rien...

«Et encore raté, c'est toujours pareil, mais elle est où ?» 

Il alla dans la maison d'en face mais rien, dans l'autre maison non plus et c'était pareil dans toutes les autres maisons...

Après avoir couru dans toute la rue pour ne pas perdre de temps, Steve ne trouvait toujours rien. Affolé de n'avoir rien trouvé, il rentra chez lui, seul, en pleurant.

-Mais où peut-elle bien être ? C'est pas possible, j'ai cherché partout ! cria-t-il dans la rue.

Abattu, juste avant de rentrer chez lui, il aperçut le chapeau de Chloé dans la rue... 

Il reprit espoir, se disant qu'il avait peut-être une chance de retrouver sa petite soeur.

- Mais oui, c'est son chapeau! J'ai une chance de la retrouver! Allez, je n'abandonnerai jamais !

Après avoir cherché pendant dix bonnes minutes, en vain, Steve découvrit des cheveux fluorescents verts qui venaient de la perruque de Chloé qui s'était déguisée en sorcière. Ils étaient juste devant la porte... de l'homme qui faisait peur à tout le monde...

Chapitre 7

- Il se fait tard, dit Caroline, il faut commencer à rentrer. Serveur l'addi... 

- Non, non, rien, cria Bruno.

La mère se leva, furieuse :

- Serveur, l'addition !

- Chérie, qu'est-ce qui t'inquiète autant ?

- Mais les enfants... s'il leur est arrivé quelque chose ?

- Mais qu'est-ce qui pourrait leur arriver ?

-Je ne sais pas pourquoi mais j'ai un mauvais pressentiment. Je crois que j'ai oublié de leur dire quelque chose !

-Bon, pour te rassurer, nous allons prendre l'addition et rentrer à la maison.

Ils se dirigèrent vers la voiture. Un kilomètre plus tard, un embouteillage survint.

-Mince ! Qu'est-ce qu'il se passe ?

Deux kilomètres plus loin, ils apprirent qu'il y avait eu un incendie, à cause d'un camion citerne qui s'était renversé en percutant une voiture. En allumant la radio, les journalistes dirent que les policiers ne savaient pas si cela était accidentel ou criminel mais ils étaient sûrs d'une chose, c'est que deux personnes avaient été gravement blessées et que la circulation ne reprendrait que très tard dans la soirée.

Caroline prit le portable.

- Je vais appeler Steve pour lui dire qu'on rentrera plus tard, dit-elle en tapant le numéro.

A cinq kilomètres de là, le téléphone de la maison numéro douze sonna. Sans réponse !

Caroline commença à s'inquiéter :

- Ce n'est pas possible !!!!

- Où sont-ils ?

Chapitre 8

Steve entra dans la lugubre maison par la fenêtre à 22h05 et 30 secondes. 

-Broooouuu !!!! Il fait froid !

Il trouva un manteau en fourrure d'ours et l'enfila.

Des papiers de « Happy Meal » jonchaient le sol, de vieilles lasagne à peine entamées sur la table de la cuisine, des cadres brisés et des bouteilles de cognac cassées sur le sol. Steve regarda les photos qui se trouvaient sur le mur :

-Elle ressemble à ma sœur, se dit-il en voyant une fillette blonde aux yeux bleus.

Plus loin, il trouva un bocal de « Panzani bolo ball » dont la sauce était tombée sur le sol. 

Il aperçut aussi une boîte de cookies :

« Ça tombe bien, j'avais faim !!!!!! pensa-t-il. »

Il prit un cookie :

« Beurk ! La boîte est pleine de cafards ! »

Il lâcha les cookies tout dégoûté. Les cafards s'enfuirent. Mais à côté, il trouva des frites encore tièdes avec un hot-dog à moitié mangé. Il le dévora vite et continua à chercher sa petite sœur. 

Steve avança dans le couloir. Sur les murs, il y avait des têtes d’animaux accrochées. Chiens sauvages, sangliers, ours, loups, lions, rhinocéros, requins, pythons, boa. Il y avait aussi plein de photos de la petite fille qui était morte. Steve se souvint de la légende de cette maison et de son propriétaire :

-Cette maison appartenait à un grand chasseur de bêtes sauvages, mais pourquoi tout ce bazar ? Est-il mort ? L'imagination de Steve lui souffla que c'était le fantôme du chasseur maudit qui était revenu d'entre les morts pour tuer quiconque oserait troubler sa demeure... Et pour Steve, c'était lui, la proie... Aussitôt, le surnaturel et le réel se mélangèrent. 

Chapitre 9

- Ah, enfin, plus d'embouteillage !! dit Bruno.

- Dépêche-toi, les enfants sont tout seuls !! dit Caroline.

- Oui, oui, mais je ne peux pas aller trop vite sinon on va se faire arrêter. Chérie, rappelle les enfants !

-Ok, je compose le numéro de la maison... Le téléphone ne décroche toujours pas ! Il leur est peut-être arrivé quelque chose, dépêche-toi !

Bruno accéléra et tout d'un coup... 

Une sirène retentit, c'était la police.

- Je te l'avais dit, tu m'as tellement stressé que je suis allé trop vite!

- Vos papiers, s'il vous plaît, dit le policier.

- Tenez, combien coûte une amende pour excès de vitesse ? dit Bruno.

- Vous n'êtes pas arrêté pour excès de vitesse, Monsieur, mais parce qu'aujourd'hui, c'est une journée alerte pollution donc les nombres impairs sont les seuls qui ont le droit de rouler.

-…?

- Vous devez donc remplir ces trois formulaires, ce papier-ci et celui-là. 

- Allez, dépêche-toi, les enfants sont tout seuls à la maison et ils ne répondent pas ! dit Caroline.

- Madame, arrêtez, on voit très bien votre petit jeu, vous n'êtes pas la première de la journée à nous le faire.

- NON, MAIS QUEL PETIT JEU ? dit Caroline énervée.

- Chérie, calme-toi, sinon ça va empirer ! dit Bruno.

- Oui, tu as raison.

- Bon, vous avez une amende de trente-cinq euros, rajouta le policier.

- Tant que ça !!! murmura Bruno à l'oreille de sa femme.

Trente minutes après, les parents reprirent la route pour revenir chez eux. 

Chapitre 10

Après avoir cherché quinze minutes dans la maison, le garçon retrouva sa sœur dans une salle de jeu mais au bout de trente secondes, il remarqua que sa sœur saignait. 

Très inquiet, Steve demanda à sa sœur ce qui s'était passé. Chloé répondit que ce n'était pas du sang mais de la sauce tomate qui était sur sa pizza. 

Le garçon soulagé pendant deux secondes se remit à stresser car il avait oublié qu'il fallait ressortir de la maison. Mais la petite fille expliqua à son frère que le monsieur chez qui elle était ne lui avait rien fait de mal. Il trouvait juste qu'elle ressemblait à sa petite fille qui était morte dans un accident de voiture et qu'il lui avait donné tout ce qu'elle voulait : des pizzas et du pop corn qu'elle avait dévorés devant un super film. Elle avait aussi mangé plein de bonbons et joué avec les vieux jouets de l'ancienne fille du voisin. 

Steve, avec courage, descendit avec sa petite sœur et M. Dupont lui expliqua exactement la même chose que Chloé. Soulagé, Steve sortit mais il avait appelé la police quelques minutes auparavant. Il y avait donc une vingtaine de voitures de police devant la maison du soit-disant kidnappeur.

-Levez les mains, M. Dupont, vous êtes recherché pour avoir enlevé une fille de six ans du nom de Chloé Fox!!! exprima un grand et fort policier.

- Mais je ne l'ai…

- Pas de commentaire, vous venez avec nous !

- Attendez, Monsieur l'agent, je me suis trompé ! Répliqua Steve.

- Tu as raconté une blague, alors ? 

- Non !!! Au début, je croyais que ma sœur avait été enlevée…

- Ah, je comprends mieux, vos parents doivent s’inquiéter, non ?

- Ah oui, mince, on devait se coucher il y a longtemps !

- Je suis désolé d'avoir retenu ta petite sœur aussi longtemps, ajouta Monsieur Dupont embarrassé, je leur raconterai ce qui s'est passé.

- Tiens, les voilà !!! dit Chloé. 

Panique au collège

Léo, Yohan, Diane, Mélanie, 

Fabio, Bastian, Clara et Valery

Chapitre 1
Dring !!! Il est 17h45, c'est la fin des cours pour Shanna qui est en 6D. Shanna cherche, dans son sac, son téléphone, mais elle ne le trouve pas !
« Et mince alors !!! »
Alors elle se dit qu'elle l'a oublié dans le collège. Elle appuie sur le bouton « Loge » pour que la gardienne lui ouvre. La porte s’ouvre. Elle entre et dit à la gardienne qu'elle a oublié son téléphone dans le collège, la gardienne l'autorise à aller le chercher. 
Shanna entre dans le collège. Devant elle, se trouvent deux escaliers. Les murs du collège sont de couleur grise et marron, il y a une grande porte donnant sur la cour. Shanna se trouve alors dans la cour, elle commence à chercher son téléphone sur et sous les bancs de la cour qui est remplie d'arbres. Il y a des colonnes pour soutenir la structure de l’établissement. Au milieu de cette cour, il y a une statue de Napoléon entourée de petits jets d’eau et d'herbes. 
Après avoir cherché un bon quart d'heure dans la cour, elle va dans la cour du fond. Après dix minutes de recherche sous la chaleur intense de l'été, elle décide de retourner dans le collège. Elle entre dans le collège où il fait un tout petit peu plus frais.
Chapitre 2
Le père de Shanna s'appelle Thibaut, il travaille comme avocat à Paris, à Charles de Gaule étoile. 
Tous les matins, c'est la même chose. Il se lève à cinq heures du matin, puis il prend toujours le même petit déjeuner, du bacon avec du fromage, du beurre, du pain et un jus d'orange.
Ensuite, il part en voiture au tribunal, il arrive à l'arc de triomphe, il tourne, prend la route d’en face. Il passe devant plusieurs boutiques, arrive au tribunal de Paris. Il ouvre la porte du garage, il se gare sur l'emplacement numéro 167. 
Il sort de sa voiture, ferme la porte derrière lui et pense à prendre sa carte magnétique pour ouvrir la porte du garage. Il l'ouvre, monte les escaliers puis ouvre une autre porte et arrive dans un couloir. Il marche, arrive devant son bureau, ouvre la porte. Puis, une fois dans son bureau, il pose ses affaires, il attend sa secrétaire qui lui donne une grande pile de papiers. Tout à coup, le téléphone du bureau sonne : « Oui, allô, patron ! » Son patron lui dit qu'il aura un nouveau client à défendre durant le procès.
Ensuite à 19h30, il termine sa journée qui a été très longue. Mais ce jour-là, il a prévu de rentrer plus tôt pour aller chercher sa fille à son collège. Il est 17 heures. Il range toutes ses affaires, n’oublie pas sa carte magnétique, sort de son bureau, ferme la porte à clef derrière lui, traverse le couloir, arrive devant la porte des escaliers donnant sur le garage, ouvre la porte avec sa carte, descend les marches. 
Il arrive devant la porte du garage, il l'ouvre, entre dans le garage, arrive devant la place 167, entre dans sa voiture, sort du garage. Il passe devant plusieurs boutiques, contourne l'arc de triomphe, content de ne pas avoir perdu de temps pour aller chercher sa fille au collège. 
Mais là, il découvre un énorme embouteillage, il arrivera, sans doute, trop tard... Il envoie un SMS à sa fille pour la prévenir.
Chapitre 3
« J’espère qu'il est en salle Apollinaire, sinon je vais mourir... » 
Shanna est une jeune fille de douze ans, elle est métisse, a les yeux marron et les cheveux noirs, elle a un caractère joyeux mais un peu grognon. C'est une élève sérieuse, courageuse et sportive : escalade et karaté.
Elle monte les escaliers et arrive devant la salle Apollinaire, elle rentre dans la salle et découvre un cadavre, c'est Monsieur Epson ! Il est pâle, les yeux fermés et est allongé par terre à côté de l'angle du bureau. Il saigne de l'arcade sourcilière. Shanna est paniquée. Monsieur Epson est professeur de français, il est le mari de Madame Epson qui, elle, est le professeur d'Histoire-Géographie.
Dès qu'elle le voit, elle se met à crier mais elle voit aussi une ombre qui court. Elle se met à paniquer de plus en plus et sort de la salle, en courant dans le sens inverse de l'ombre, en direction de la sortie du collège. Ce jour-là, il fait très chaud et à force de faire de grandes enjambées, Shanna sue à grosses gouttes.
Chapitre 4
Pendant ce temps, le papa de Shanna, qui ne reçoit toujours pas de SMS de la part de sa fille, commence à s'inquiéter et à se mettre en colère en même temps. 
Il commence à presser le bouton du klaxon pour que les voitures démarrent car il est dans un embouteillage et s'inquiète de ne pas arriver à temps pour chercher sa fille au collège.
Après avoir levé la tête de son téléphone, il voit un panneau sur lequel est écrit que l'embouteillage est causé par un accident de voiture. En voyant cela, il se dit qu'il va rester dans l'embouteillage beaucoup de temps et il décide de réécrire un SMS à sa fille pour lui dire de ne pas s’inquiéter si elle ne le voit pas à la sortie des cours et de l'attendre à la maison. Il avance très lentement, très énervé. Il s'inquiète surtout de ne pas recevoir de SMS de la part de sa fille...
Chapitre 5
Shanna qui vient de découvrir le corps de son professeur allongé sur le sol de la classe tente de trouver un téléphone pour prévenir la police mais elle n’en trouve pas. Nulle part. Il est 18h20 ! La gardienne de la loge est déjà partie.
Shanna est affolée, elle crie jusqu’à en perdre la voix. Le coupable l'entend crier et la poursuit. Shanna court le plus vite qu'elle peut. Elle pense avoir semé son poursuivant et revient dans la classe avec l'idée d'utiliser le téléphone portable du professeur.
Arrivée dans la salle Apollinaire, elle découvre la disparition du corps du professeur. Il y a des traces de sang sur le coin du bureau et des traces de chaussures, comme si on avait traîné le corps dans une autre salle. Elle fouille le sac du professeur en espérant trouver son portable, mais elle ne le trouve pas, donc elle fouille dans les tiroirs au cas où...
Chapitre 6
Le père de Shanna vient de sortir de l'embouteillage, il est content. Il essaye de sortir son téléphone mais il est trop grand. Il tombe sous le siège du conducteur. Il essaye de le ramasser et en se baissant, il tape le volant avec sa tête et appuie sur le klaxon. En appuyant sur la pédale d’accélération, il se dit qu'il va trop vite et prie pour que celui qui est devant lui ne freine pas brusquement... 
Mais trop tard, il rentre en contact avec la voiture qui le précède. L'homme, énervé, descend violemment de sa voiture. Il veut frapper le père  de Shanna qui, lui, veut régler le problème le plus vite possible par un constat à l'amiable
Chapitre 7
Shanna descend les escaliers mais son lacet se défait. Elle n'a pas le temps de le refaire car le suspect est juste derrière elle.
«Vite, vite, vite, vite, il faut que je coure ou sinon le criminel va me rattraper ! »
Elle commence à courir en direction de la cour mais tombe à cause de son lacet défait. Elle fait enfin son lacet et se remet à courir. 
Puis, elle commence à se rapprocher de la grille qui coupe la cour de la rue. Elle monte mais il fait tellement chaud que les barres de la grille sont brûlantes et quand elle met sa main sur la grille, elle se brûle. Elle a tellement mal qu'elle croit ne pas arriver à escalader la grille mais finalement son moral reprend le dessus ! Elle a réussi à monter la moitié de la grille quand soudain elle sent une main qui lui prend le pied... Shanna donne un coup de pied et le criminel tombe mais se relève aussitôt et dit :
« Attends, Shanna, je vais tout t'expliquer ! »
Shanna se retourne...
Chapitre 8
- Allô, allô, la police ?
- Oui, que puis-je faire pour vous ?
- Ma fille est en danger ! Elle ne répond plus à mes messages ni à mes appels ! Et elle n'est pas chez moi ! Vite avant qu'il ne soit trop tard !
- Savez-vous si elle est allée au collège aujourd'hui ?
- Oui, mais je n'ai plus de nouvelles depuis sa sortie... Elle y est peut-être encore ! Je n'arrive pas à joindre le collège ! Il faut absolument que vous alliez à son collège pour sauver ma fille !!! 
- Le collège se trouve dans quelle rue ?
- L'adresse est 5 rue du Prince Eugène à Rueil-Malmaison.
- Ok, nous arrivons dans une minute !
- Merci beaucoup, à tout de suite !
Chapitre 9
- Je suis Madame Epson, je me suis disputée avec mon mari, Monsieur Epson, je lui ai donné une claque trop forte alors il est tombé dans les pommes, je voulais te l'expliquer mais tu courais dans tous les sens alors je n'ai pas pu. Je l'ai déplacé dans la salle des professeurs et appelé une ambulance avec son portable. Viens, on va voir s'il va mieux.
- Mais pourquoi vous lui avez donné une claque, il ne vous a rien fait !
- Ça ne te regarde pas !
- Mais allez, s'il vous plaît, dites-le-moi...
- Euh... C'est compliqué, c'est des affaires d'adultes...
- Mais j'ai eu la frayeur de ma vie, j'ai cru qu'un criminel me poursuivait à travers tout le collège, vous me devez bien ça après ce qui m'est arrivé... En plus, vous m'avez fait mal quand vous m'avez pris le pied...
- Désolée, j'étais obligée... 
- C'est pas grave, expliquez-moi...
- Alors, bon, c'est difficile à dire... Mon mari m'a trompée avec une autre prof du collège...
Shanna est abasourdie.
Elle entend au loin la sirène des pompiers, celle de la police et commence à respirer un peu.
Elle voit son père qui arrive, encadré de deux hommes en uniforme. Elle se sent mieux.
Disparu

Maria, Camille, Beth, Chloé, 

Christo, Dylan, Eloïse, Madeleine, 

Mackenzie, Josée-Lynne et Margaux
Chapitre 1: Le village

Le soleil brille sur les champs de la campagne. Les animaux de la ferme profitent du beau temps. Il n'y a pas un seul nuage dans le ciel au-dessus des rues de Locarne une petite ville pas très habitée de la région de Bretagne. 

Il y a aussi des maisons de vacances pour les gens qui veulent venir voir la campagne pendant les vacances. Comme par exemple cette maison très haute en briques avec des volets bleus et une grande porte rouge. Derrière chaque maison, il y a un parking pour garer la voiture et un petit chemin qui se dirige vers la porte de derrière. 

Il y a aussi une maison qui est habitée par une vieille dame mystérieuse et tous les enfants croient que c’est une vieille sorcière. La maison de la vieille dame et deux autres maisons sont les seules maisons qui sont excentrées du village et tout près de la forêt. Les enfants du village aiment jouer à cache-cache dans la forêt car il y a les meilleures cachettes. Juste à côté de la maison de la vieille dame, il y a une vieille église désertée et des fois les enfants jouent dedans. L'école du village est cinq minutes plus loin : elle ne peut contenir que quatre-vingt enfants tant le village est petit...

Chapitre 2: La famille

- Tu m'embêtes Loïc !

- Mais je ne t'ai rien fait, Caroline.

- Oui, tu mets tes pieds sur mes cuisses.

- Mais j'essaie d'être confortable.

- Et moi, j'essaie de lire! dit Caroline d'un ton énervé.

- Taisez-vous les enfants, dit Cathy, la mère de Caroline et Loïc.

- Mais maman, j'essaie de lire et Loïc m'énerve.

- Loïc, arrête d'énerver ta sœur !

Quelques minutes plus tard, on entend un gargouillement.

- Maman, j'ai faim!

- Caroline, donne à ton frère son sandwich aux oeufs.

- Beurk! Je hais les sandwichs aux oeufs, je peux plutôt avoir un bonbon ?

- Non ! Tu ne pourras pas avoir de bonbons, plus tard mais pas maintenant.

- Maman...

- Oui, Caroline.

- Est-ce que je pourrais avoir un sandwich aux œufs ?

- Oui, il y en a un pour toi dans le thermos.

- Papa, est-ce qu'on est presque arrivés ? dit Loïc en se plaignant.

- Oui, les enfants, on est presque arrivés, dit le père de Caroline et Loïc.

Plus tard, Caroline allume la télévision qui se situe dans la voiture. Sa mère met le film “Popeye”. Les enfants le regardent avec plaisir.

Caroline est une fille de onze ans qui aime beaucoup lire, elle est très sportive, elle court très vite et fait de la gymnastique. Elle a beaucoup d'imagination, elle aime bien son petit frère mais il peut être très agaçant.

Loïc est un garçonnet de huit ans. C'est le petit frère de Caroline, il est très joyeux et aime les bonbons.

Pierre et Cathy, parents de Caroline et Loïc, adorent leurs enfants. Cathy et Pierre sont vétérinaires en ville. Cathy n'est pas très stricte mais elle peut s'énerver quand les enfants ne font pas leurs devoirs. Elle s'inquiète toujours pour ses enfants. Pierre ne s'inquiète jamais, quoi qu'il arrive. 

Chapitre 3 : Village de vacances

La voiture s'arrête.

- Les enfants, on est arrivés! dit Pierre.

- Ouais ! crie Loïc.

Caroline sort de la voiture, elle prend le livre qu'elle lit en ce moment. Le livre s'appelle “Ippon”: c'est un roman policier qu'elle a presque fini de lire. 

Les parents et le frère de Caroline sortent de la voiture.

- Les enfants, allez jouer dans le jardin pendant que votre père et moi vidons la voiture. 

- Daco-dac, dit Loïc d'un ton joyeux.

Caroline met son livre dans son sac-à-dos. Elle suit son frère qui s'est déjà rendu dans le jardin. Pendant ce temps, les Petitjean vident la voiture.

- Chérie, est-ce que tu as les clefs de la maison ?

- Oui, Pierre, j'ai les clefs de la maison.

Madame Petitjean rentre la clef dans la serrure et entre dans la maison. Dans la cuisine, elle met les assiettes dans le placard, les fourchettes, les couteaux et les cuillères dans le tiroir. Cathy range les aliments dans le frigidaire et range la viande dans le congélateur, pendant que Pierre monte les valises en haut. Dans les chambres à coucher, il y a une grande fenêtre qui éclaire la chambre, il y a un lit, deux tables à côté des lits. Les murs sont beiges. Il y a une armoire et un tiroir en bois. La maison n'est pas trop grande mais elle est confortable. 

Chapitre 4 : Cache-cache

Les enfants partent dans le jardin car dans la maison ils s'ennuient. Il y a des fleurs dans tous les coins et des petites plantes très jolies. Oh ! Mais quelle surprise !

Au bout du jardin, une forêt immense se dresse. Elle est impressionnante. Les enfants ont l'impression que la forêt est dense et sombre avec des lianes longues et épineuses, des mygales sur les toiles d'araignées et des formes bizarres. Ils entendent comme des hurlements de loups féroces. Cela sent l'aventure !

Le garçon demande en faisant les yeux doux :

- Oh ! Caroline, on pourrait jouer à cache-cache, s'il te plaît ?

Sa soeur fait un soupir et répond :

- D'accord... 1, 2, 3...

Loïc part se cacher, tout joyeux. Elle ne va jamais me trouver, pense Loïc. Il court dans la forêt dense et sombre…

En regardant derrière lui, il ne voit plus rien de connu. Loïc est perdu ! Il pleure, ses yeux sont brouillés par les larmes.

Le temps passe et Caroline a fini de compter. Elle regarde. Elle se demande où est son frère et commence à le chercher. La forêt est sombre. Elle crie son nom et commence à s'énerver.

Elle crie : « Loïc, arrête, c'est pas drôle ! » 

Pas de réponse. Elle commence à s'inquiéter. 

Elle se demande : « Mais où est ce garçon et qu'est-ce qu'il fait ? »

Chapitre 5: Un peu de thé 

Pendant ce temps, les parents ont juste fini de vider la voiture. Les voisins voient qu'ils ont fini alors ils les invitent pour un thé. 

- Ah voilà, vous êtes là, on vient de faire du thé. Est-ce que vous en voulez ?

- Uhmmm... D'accord mais on ne peut pas rester longtemps parce qu'on doit chercher les enfants, ils sont dans notre jardin.

- Allez, venez, venez, on a aussi une tarte !!

Les deux parents suivent les Perruche dans leur maison vers la cuisine où il y a une petite table avec quatre verres de thé et quatre assiettes avec chacune un morceau de tarte dessus.

- Alors quel genre de tarte est-ce que c'est ?

- C'est une tarte aux pommes et je l'ai faite moi-même !!

Pierre se sert un morceau de tarte. Il dit :

- Mmmm... Elle est très bonne !!

- Ah, vraiment merci !

- Ummm... vous avez un métier ! Dit Mme Perruche.

- Oh oui, on est vétérinaires.

- Ah ! C'est vrai ? On aimerait bien en être aussi mais on est déjà des agriculteurs.

- Est-ce que vous avez un animal de compagnie ?

- Oui, on a un chat, est-ce que vous voulez le voir ?

- Oh oui !!

Mme Perruche appelle son chat d'une voix douce.

- Chacha, où es-tu ? Allez, viens, mon petit minou.

Et tout à coup, un petit chat noir apparaît sur les genoux de Mme Perruche et ronronne.

- Ah voilà, tu es là, mon petit Chacha !!!

Elle parle à Pierre et Cathy.

- On l'a trouvé dans notre jardin, on croyait qu'il était perdu mais personne n'est venu pour le récupérer alors on l'a gardé.

Mme Petitjean dit à son mari :

- Pierre, je crois qu'on devrait aller voir les enfants.

Mais Mme Perruche insiste pour qu'ils restent finir la tarte.

- Oh non, restez, on n'a pas encore fini la tarte !!!

- Je ne sais pas, Pierre, ça fait longtemps qu'on est partis, dit Cathy.

- Allez, Cathy, ils sont dans le jardin et s'ils ont froid, ils peuvent rentrer dans la maison.

- Bon, d'accord, mais on doit rentrer bientôt !

Et Mme Perruche continue à parler avec les Petitjean.

Chapitre 6: Du sang !

« C'est exactement comme dans mon livre, se dit-elle en allant de plus en plus profondément dans la forêt. Dans mon livre, on ne retrouve jamais la victime et c’est aussi un jeu de cache-cache... Et si je ne retrouvais jamais Loïc...? Non ! Je vais le trouver, j'en suis sûre! » 

Elle frissonne. Il fait tellement froid dans la forêt… Et en plus, elle commence à avoir peur. 

« Peut-être que je peux aller chercher ma veste dans la voiture... Non, non, non ! Je dois d'abord trouver Loïc !!! »

Caroline est un peu fatiguée, elle a déjà marché pendant une heure dans la sombre forêt. Elle décide de s'asseoir pour un petit moment. Elle trouve une souche d'arbre en dessous d'un pommier. Elle s'assied. Elle regarde sur sa montre, il est 6h58. Elle a faim, elle trouve une grosse pomme toute rouge et elle la mange. 

Elle met sa main à côté d'elle et sent quelque chose de liquide. Elle regarde où elle a mis sa main et voit du liquide rouge. Du sang ! Elle sursaute. À côté du sang, elle voit un petit papier des bonbons que son frère aime tant. 

« Mon frère! Il doit être blessé! » 

Un peu plus loin, elle aperçoit un autre papier de bonbon. Elle commence à courir vers le petit papier. Elle le ramasse et le met dans sa poche. Elle voit un autre petit papier, et un autre papier un peu plus loin, puis un autre, puis un autre ! Elle est sur une piste !

Elle devient si excitée qu'elle n'aperçoit même pas qu'il commence à pleuvoir. Après un petit moment, elle commence à le sentir. Elle se précipite sous un gros arbre. Après treize minutes, cela n'arrête toujours pas, alors elle décide de continuer car elle a déjà froid et elle est trempée. Battons le fer quand il est chaud ! 

Elle voit des buissons qui bougent dans le vent, où est-ce que c'est un animal de la forêt...?

Chapitre 7: Bob et Milka

- Et voulez-vous voir notre maison? dit Mme Perruche.

- N..., commence Pierre.

Mais Cathy l'interrompt en disant :

- Oui, oui, bien sûr, on aimerait voir votre maison.

Les Perruche montrent aux Petitjean les environs de la maison. Pierre aperçoit une vache dehors.

- Combien de lait est-ce qu'une vache produit en un mois ? demande Pierre.

- Une de nos vaches qui s'appelle Bob produit 300 litres de lait en un mois et une autre qui s'appelle Milka produit 20 litres de lait par mois, répond Mme Perruche.

Pierre sursaute à l'idée que les vaches produisent tant et aussi peu par mois.

- J...je suis étonné, dit Pierre.

- Pierre, veux-tu rentrer ? demande Cathy.

- Oui, je ne me sens pas trop bien.

- Je pense qu'il a mangé trop de tarte.

Pierre hoche la tête. Les Petitjean restent au moins deux heures et demie et ils apprennent qu'il y a plus de 20 milliards de porcs et plus de 300 millions de volailles en Bretagne. Ils ont aussi appris qu'en ayant plus de 20 milliards de porcs et 300 millions de volailles, la Bretagne a beaucoup de problèmes comme par exemple quand les porcs font du lisier, le lisier va dans les réserves d'eau sous la terre et ça rend l'eau non potable. C'est très intéressant pour les Petitjean parce qu'ils sont vétérinaires. Pierre dit :

- Je vais dire ça à mon patron, je pense qu'il sera intéressé. 

- Vous voulez visiter la suite de la maison ? demande Mme Perruche.

-N..., commence Pierre. 

Cathy l'interrompt en disant :

-Oui, bien sûr.

Chapitre 8: L'arbre

La pluie devient plus intense, c'est un orage ! D'un coup, cela coupe l'électricité. Le coeur de Caroline cogne en tambour de guerre dans sa cage thoracique. Même dans la forêt elle avait la lumière du village pour l'aider, mais maintenant il n'y a plus qu'elle et les bruits de la forêt.

Elle doit serrer les mâchoires pour ne pas claquer des dents tellement qu'elle a peur. Elle entend les bruits qui viennent de plus en plus près d'elle. C'est plus dur de voir maintenant et cela commence à devenir noir. Caroline pense à sa mère, elle pleure…

Elle veut vraiment rentrer chez elle. Elle continue à marcher. Elle entend les brindilles qui craquent sous ses pieds. Elle trébuche sur une souche d'arbre. Elle est perdue. Elle n'est plus sur la piste des papiers de bonbon. 

Elle tombe très souvent et elle a les genoux écorchés. Elle arrête de pleurer et s'essuie les yeux. Elle doit être brave ! Mais une peur profonde, intense, glaçante, qui lui noue les tripes, une peur d'un autre monde est dans son corps. Elle est tellement trempée d'eau et de sueur. 

« Celui qui sème la tempête récolte la catastrophe, se dit-elle en pensant que c'est de sa faute si Loïc est perdu... »

Elle frémit. 

« Mais où est Loïc...? S'il me joue un tour... » 

Dans la distance, elle aperçoit un immense arbre dans un trou de lumière de la forêt. Elle va le regarder. Son tronc est tout tordu. Cela a l'air d'être un érable mais très très vieux. Elle adore grimper aux arbres alors elle décide de le grimper pour essayer de voir s'il y a quelque chose d'intéressant. Les branches sont très grandes, elle ne va pas tomber. Mais l'écorce de l'arbre est lisse à cause de la pluie, alors ses mains glissent. Elle monte dans les branches épaisses de l'arbre. Elle arrive en haut. 

« On peut tout voir d'ici, se dit-elle en regardant dans tous les sens. »

De là, elle peut voir toute la forêt et un peu du village de vacances. Mais elle voit aussi de la fumée dans la distance. Elle descend de l'arbre et elle commence à courir vers la place où elle croit que la fumée est. Mais elle ne court pas dans la bonne direction. C'est parce qu'elle est descendue du mauvais côté de l'arbre...

Chapitre 9: Une longue histoire

Les heures passent et les Perruche n'ont toujours pas fini de faire visiter la maison. Cathy jette un coup d'oeil par la fenêtre et s'aperçoit qu'il pleuviote dehors. Elle se penche vers son mari en lui donnant un petit coup de coude. Pierre fixe les yeux contre la fenêtre et observe la météo à son tour, quand M. Perruche s'aperçoit que ses invités ne prêtent aucune attention à ce qu'il raconte, alors il se tourne vers eux et leur lance un regard malin :

- Dites donc, les Petitjean, ça fait cent ans qu'on vous raconte l'histoire de cette vieille maison et tout ce que vous trouvez à faire, c'est papoter à propos des hublots...

- Mais non, au contraire, Perruche, cette histoire est la plus intéressante que j'aie entendue depuis des années.

Monsieur Perruche se retourne avec un regard satisfait et continue son histoire mais Mme Petitjean l'interrompt:

- C'est gentil mais avec un temps comme ça nous n'allons pas tarder à rentrer chez nous !

- Mais voyons, vous n'allez pas rentrer tout de suite pour quelques gouttes qui tombent du ciel. Entrons dans le salon, peut-être qu'il reste de la tarte à finir !

Les quatre adultes pénètrent dans le salon et s'asseoient sur le canapé. Mme Perruche disparaît à la cuisine et revient avec de nouvelles tasses de thé et le reste de tarte.

- Oh, mon poupounet, leur as-tu raconté la fois où tu as gagné le concours de saut d'équitation ?

-Oh, mais ma cocotte, c'était il y a longtemps.

Il s'installe bien confortablement avec une part de tarte dans la main. Les Petitjean se regardent, impatients de rentrer chez eux.

- Excusez-moi, permettez-vous que j'utilise votre téléphone ?

- Oh bien sûr, Madame, faites comme chez vous. 

- Merci beaucoup. 

Cathy s'élance dans la cuisine en donnant un petit clin d'oeil rassurant à son mari. Elle prend le combiné du téléphone, compose le numéro de chez elle et attend une réponse. Les minutes passent et toujours pas de réponse. Cathy finit par raccrocher. Elle retourne dans le salon avec un regard inquiet. Pierre sait que quelque chose s'est passé.

- Pierre, il n'y a pas de réponse à la maison, j'ai peur pour les enfants.

Son mari regarde dehors.

- En plus, il pleut, j'espère qu'ils sont rentrés au chaud sinon tous les deux vont attraper la crève. On n'aurait jamais dû les laisser seuls à la maison!

- Mais non, vos petits chéris ont dû sûrement rentrer. Restez donc pour une autre tasse de thé, vous n'allez pas sortir et vous tremper jusqu'aux os pour un petit malentendu de rien du tout! Nous insistons, restez encore un peu.

-Alors je continue mon histoire, propose M. Perruche.

Il continue:

- Il était midi pile, le juge avait enfin appelé mon nom, je mets mon pied dans l'étrier et je m'élance sur la selle d'Arnold. J'étais un beau jeune homme à cette époque-là, il faut dire que je n'avais que vingt-cinq ans. Bref, Arnold était beau cheval lui-même. C'était un étalon noir avec les yeux plein de rage et de fumée. Maintenant, il est à la retraite mais...

- Et alors ce fameux Arnold, l'avez-vous toujours....

- Mais oui, il est dans l'écurie, bien sûr il ne travaille plus mais...

- Oh, mon poupou, montre-leur le joli cheval. 

C'est alors que Monsieur Perruche les entraîne vers les écuries. M. et Mme Petitjean prennent la parole :

- Oui, en effet, il est magnifique.

- Certainement, certainement, voudrez-vous le monter?

- Je suis vraiment désolée mais il est temps qu'on rentre chez nous, on ne sait jamais ce qui a pu se passer. Je vais rappeler les enfants.

Cathy décroche le téléphone et compose le numéro, elle attend un bon moment.

Pas de réponse ...

Chapitre 10: La sorcière

Caroline arrête de courir et marche lentement. Elle a de plus en plus peur. Elle claque les dents. 

« Dans tous les livres de policier que j'ai lus, personne n’était dans cette situation. Je veux vraiment retourner à la maison. Mais je sais que je dois sauver Loïc. » 

Elle traîne les pieds tant elle a peur. L'orage est de plus en plus fort. Soudainement, une vieille dame qui ressemble à une sorcière sort de derrière un arbre. Elle tient une torche. 

« Viens, viens..., dit la vieille dame. »

Caroline court le plus vite qu'elle peut. La vieille dame la poursuit mais elle se fatigue plus vite que Caroline. Elle entend un  hurlement. Cela ressemble à son frère qui crie. Caroline court où elle a entendu son frère crier. Elle trébuche sur une souche d'arbre. Elle commence à pleurer beaucoup. Elle ne pleure pas parce qu'elle est tombée, mais parce qu'elle a vraiment peur et qu'elle est trop fatiguée pour bouger. Elle se couche par terre et elle s'endort une demi-heure.

Quand elle se réveille, elle est couverte de poussière. Elle ressent une peur glaçante. Elle pense : tu ne peux pas faire de cheeseburger sans tuer de boeuf. Elle rigole. En disant cela, elle a repris ses forces. Elle se lève en frémissant et décide d'essayer de trouver son frère...

Chapitre 11: La recherche

Cathy court le plus vite possible vers l'écurie. Elle attrape son mari par la manche.

- Merci infiniment pour cette visite splendide. Nous reviendrons ici avec plaisir, vos animaux m'intéressent beaucoup, surtout vos vaches. Et vous êtes les bienvenus chez nous quand vous voulez. 

Cathy ferme la porte soigneusement derrière eux et court sous la pluie dense. Ils arrivent enfin à la porte d'entrée et l'ouvrent sans précaution.

- Loïc, Caroline, où êtes-vous? Crient les parents désespérément.

Ils courent à toute vitesse jusqu'au jardin.

- Ils devraient être quelque part, par ici !

- Oui, mais le jardin est désert ! Fouillons la maison !

Ils s'en vont vers la cuisine reliée à la salle à manger, personne... Ils montent dans les chambres qui sont désertiques, elles aussi. Ils fouillent la salle de haut en bas. Ils fouillent le grenier, ils fouillent la cave, ils fouillent même dans le garage mais toujours personne... Dehors, les éclairs s'agrandissent et la foudre devient de plus en plus dangereuse. Tout à coup, l'électricité saute, les parents s'affolent.

- Pierre, qu'allons-nous faire? Nous avons perdu nos enfants, nous n'avons plus d 'électricité ni de gaz et nous avons perdu nos lampes de poche... Qu'allons-nous devenir?!! Sans nos enfants, nous sommes perdus, nous aussi, dit Cathy en sanglotant.

- Mais non, ma chérie, arrête tes caprices, nous allons trouver les enfants. 

Les parents s'effondrent sur le canapé désespérés.

- Il n'y a plus rien à faire sauf attendre.

Chapitre 12 : La Vérité 

Caroline a peur, elle entend une voiture se rapprocher. Elle pense : il faut un plan et vite. Mais rien ne vient à son esprit. Affolée, elle commence à courir plus vite. Dans son affolement, elle trébuche presque. Elle sait que c'est la vieille femme qui klaxonne furieusement. Soudain elle se retourne et voit son petit frère qui lui fait des signes et lui crie quelque chose. Elle se retourne et voit un cul-de-sac. Caroline pense : Oh malheur, il ne manquait plus que ça ! Qu'est-ce que je vais faire? Elle passe devant la maison des voisins mais elle ne le sait pas... 

Sa mère qui était sortie dans le jardin la voit et s'affole : « C'est Caroline, elle est poursuivie par une voiture qui est conduite par un fou ! Mais, mais c'est notre fils dans la voiture! Mais... Oooooh... »

Elle s'évanouit et la pauvre n'a pas le temps de finir sa phrase. Pierre n'a que le temps de tendre les bras pour rattraper sa femme. Caroline réfléchit à pleine vitesse: la vieille dame va certainement me rattraper! Qu'est-ce que je vais faire? Elle commence à perdre espoir. À travers une buée de larmes, elle essaye de réfléchir à une solution. Elle se retourne et ne voit pas la bosse sur la rue. Elle tombe et s'écorche le genou. Aïe ça fait mal ! Elle essaye de se relever mais n'y arrive pas. Elle regarde son genou et grimace en voyant la plaie qui saigne abondamment. La vieille dame freine et sort de la voiture, suivie de son frère qui dit : 

- Oh, Caroline, est-ce que ça va ?

- Oui, répond Caroline.

- Tiens, je vais te soigner, dit la vieille dame.

Le visage de Caroline blanchit, elle bafouille :

-Vous... vous n'êtes pas une sorcière ?

-Mais non chérie, je suis Joséphine la soigneuse du village. J'ai soigné ton frère qui s'était écorché sur une souche d'arbre et saignait. »

Caroline se sent rougir, elle réplique: « C'est pour ça que j'ai vu du sang partout, j'avais tellement peur qu'il ait été enlevé et que je ne le revoie plus jamais. Ensuite, j'ai dû tourner en rond. C'est pour ça que je me retrouve au même endroit. »

Les voisins et Pierre sortent en courant. Pierre demande à ses enfants: « Mes chéris, comment allez-vous? J'étais tellement inquiet. »

Loïc demande : « Où est maman? Je veux maman ! »

Il commence à pleurer. Son père le prend dans ses bras et lui chuchote: « Elle s'est évanouie. » 

Loïc pousse un soupir de soulagement. Sa mère le regarde. Joséphine s'exclame : « Puisqu'on est tous réunis, on pourrait aller chez moi et manger une omelette aux champignons que j'ai faite. » 

Tout le monde crie : « Oh oui! » 

Et tous vont chez la vieille dame sous un soleil rayonnant. 
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